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. vous  autres , finirons  la  der- 
fouper . ne  faut  pas  faire  at^ 
mais  auparavant , je  fais  une 

la, car  cctt  le  pere  a tous... 
c’eft  bien  dit,  à la  fante'  a.. 


I.  t"*  **  >£  «!  J'  '>•1- 1 

q.u’el!e  n-en  fafle  guère  boire’  H v dommage 

ten  fouvien,  ta,  père  Rco / ’c’ontL  Ætu rions* ’ 

^ A 


du  Roi , comme  ça 
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t le  vin  n’étoit  pas  cher , fatgent  rouloit , on  le 
«enoit  vite  u"  chacSn  trouvoi.  à travaille,  tant  qui 

louloit , on  s’en  tapoit  le  Dimanche  .. . 

« . ' J • 'S  . & le  lundi  donc  , M La 
( Reo  a demi  i r , ) • . • • • plaifit  dans. 

y,ydurel  Seigneur  mon 

ce  tems-îa...- f.ît hnirs  toute  unefemaine 


■'  “rÆT  y . P“  1" 

Badauts  forroie  ^ bougres  de  Paiifiens  tien- 

fonne  ne  fait  . r.  ujg|  qu'ils  auront  le  refte . 

?="■  "%ienTtX«/"eû  bàl^un  tîe  de  bougteties  qui 

font  reut  à tou,  e monde  OH  . Çe  fimra^^^ 

dit  .l’autre  , y fau^  de  peu» 

rkhls  ce  font  les  pauvres  bougres  d ouvrie- 

P" 

( U Pi»  Ci.  ) p.«pp"°?iTAPLr.’.r.;,^“fr„., 

aucun.  ]e  n avions  P®’  au’on  coupît  les  abus;  à quoi 

je  voulio.ns  tan.  eulernemqu^^^^^  ^ 

que  ça  rmne  de  le  reux  de  Ville  , ce  lonc 

ae  campagne  p°,oiflequi  font  la  Loi,  & qui 

les  mauvaifes  ^ X meusçont  de  met- 

faut  dire  comme  ;°u  ^ vauriens,  voyez- 

tre  '=  fpfjdk dînl  un  Village  que  vingt  bons 
vous , font  pm*  “ f?®  g,  pjsy  a encore  des  gens  de 
qui  n’ofont  pas  fe  nfquet.  Lt  pis  y , ça  va  bien 

^“l' r r.s"d™  .ÆÊ“  co»«  Î.V  î.  "= 

mal , oC  U ccpenacï  » , . -.gq^j^a  a payer  la  Taille 

fait  que  '°,""î®'’.S®ii|e^pout  la  Poudre  blanche  que  le» 
pour  le  Sel . g,ofles  perruques  , la  Taille 

Avocats  mettont  lut  icy  jg  bien  a Pans . . • 

IV'  lavafake  ie  belle  dgnfe  dans  les  Campagnes! 
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( Craaaefqvt , ) fi  rom  me  petmeîfez  , MM. , de  me 
fiire  l’honoecir  de  vous  dife  une  chofe . je  m’en  fai 

T-f  d’où  vient  !a  misère.  Ce  (ont 

l*-i  Ariitoçrates  qui  font  tout  ça;  nous  fommes-t-à- 
portee . nous  autres  à Pans  de  vJit  ça  dans  les  Diftrîd,: 


p/rtf'^  ^ parlez  pas  de  votre 

Parts,  , n en  vient  nen  de  bon.  C^ft  toujours  Pari! 

toXlTf^  ^ “o  Campagne,,  & qui  [es  mangera 
c!  Ct  !«  ® toutesces  rumeLs.? 

p!rff  O - .f  Oû  vont  tou,  nos  écus;  i 

Pans.  Qu  eit-ce  qui  nous  en  revient  à la  place  > des  mé- 
chants papier,  qui  font  fi  menus  qu’on  n’ofe  pas  y tou- 

complotements  , des  pauvretés  de  toutes  les 
misere  au  bout. 

ijîoment,  M.  Colas,  un  moment* 
vous  dirai  naturellement  que  fans  Par;&  fes  Ariftn 
feraient  mourir  de  foif  8c  de  fainî 
mi’il^  en°"fl  Certainement  je  pourrois  vous  dire  tout  ce 
ia,  tout  ce  que  le! 

?*Son.ir  '=  ““-r  ■ 

®lî  . M-  , comptez-nous 

autre.  pas  paix  là, 

nous  boto";  mI:  P*"»’ 


miuMtf  f -a  ^ 'î"  ^a"»  '«  ‘e®Ps  que  ces 

S df.  P^"P«='»  Paf-tout  de, 

mines,  des  boulets  rouges , des  inventions  de  Fenfec 

'^^®''°"',,Sans  les  Diftnas  & M.  la 

q ttion  de  la  Nation  il  y a long  - temps.  Quand  les 
Ariftoctates  ont  vu  que  la  mèche  êtoit  découverte,  il! 
«-l’h!uf^fi  on  complot  qui  va  avoir  lieu  tout- 

d’ÂtSs  foL  ^ S"'*®-  Comte 

de^Savo5!  O ■ "'■H'hns  de  brigand, 

p!u3me?T,  ^°“P<='°"c'-'°“*  & '«  foin* 

Fu  vonfXnd!  ^ A°îî-  P^*  Paf  'cafard. 

To!,  ce  !ne  f qai  dévoreront  tout! 

lojs  ce  que  je  vous  dis  la,  MM.,  c’eft  aue  i'en  fui« 

!un‘fuTTe'fZ'd“r  iP  t'en’  d’un  quel- 

cun  qui  le  fait  de  bonne  part.  Cette  Duchefle  de  Po- 

A ij 
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îîgnac  s’eft  chargée  toute  feule  de  fournît  plus  d*un 
million  de  rats  qu’elle  a fait  éclore  en  SuifTe  par  ar- 
tifice ; l’on  doit  également  ramalTcr  tous  les  rats  des 
Egliies  fupprimce»  qui  vont  mourir  de  mourir  de  faim, 
les  vieilles  femmes  de  la  Cour  doivent  en  fournir  des 
nichées , toutes  les  jeunes  qui  n’ont  plus  de  fervice  à 
faire  à Verfailles  pr-ftent  leur  vie  à tendre  leurs  louri- 
cières  où  on  en  prend  des  déluges  tous  vivants, 
va  lâ ’her  tout  ça  dans  les  Campagnes,  il  ne  reliera 
pas  un.  epi . . . . D’ailleurs  les  Curés  font  payés  pour 
jefter  an  ort  fur  le  monde.  îl  y en  a un  à Condé  tout 
près  d’ici  , qui  avoit  demandé  "cinq  gouttes  de  lait  à 
une  femme  d;  ans  qui  nourilTo  t une  fille  de  f mois 
pour  fa.re  îoh  lo  tilège  pendant  cinq  jours  ; fi  elle  en 
eût  donré,  c’étoit  fini,  les  femmes^  les  filles avoient 
le  fort , elles  n’auroient  p^us  voulu  loulfrir  les  hommes 
& le  monde  finilToit  Heureufemeni  clic  n’a  pas  voulu, 
& le  Cure  n’a  pu  jetter  le  fort  que  fur  les  vaches  6c 
fur  les  bêles  à cornes,  il  va  périr  un  monde  e'tonnant 
dans  tout  le  pays ....  Enfin  fi  on  n’extermine  pas  les 
Aïiftocrates,  tout  eft  perdu. 

( Tous  enfemble  , ) ah  Dieu  ! ça  fait  trembler  , les 
gueux , les  Icélérats  , i n’en  faut  pas  lailîer  un  , n’y  a 
qu’à  nous  les.  nommer. 

( La  Verdure  y ) un  moment,  MM.,  un  moment; 
Quand  vous  crierez  tous  à la  fois , c’eft  comme  un 
Difiriél , on  ne  s’entend  pat ....  vous  ne  voyez  dopc 
pas  qu’on  fe  fout  de  vous , je  dis  moi,  c’efi  tout  fimpîe, 
v’ià  un  bougre  de  bavard , qui  eft  une  foutu  bête  ou 
foutu  gueux  ^ peut-  être  tous  les  deux  , & je.... 

( Craquefort  avec  vivacité  , ) à l’ordie  , M. , s’il  vous 
plaît , on  n’injurie  pas  ainfî  un  Citoyen  qui  parle  pour 
la  Nation. 

( La  Verdure,  ) oh  ! vous  ne  nous  en  coulerez  pas 
comme  ça  avec  votre  Nation  ....  & moi  auflî . foutre , 
je  fuis  pour  la  Nation,  regardez  cette  figure  & cet  efto- 
mach,  (il  découvre  fa  poitrine,  ) voilà  neuf blefîures 
que  j’ai  reçu  pour  la  Nation  , & j’en  recevrai  encore 
cent,  s’il  le  faut,  voilà  ce  qui  s, appelle  être  de  la  Na- 
tion, facrédié,  & non  pas  de  venir  nous  couler  des 
gueuferics  comme  vous  nous  en  débitez ....  Vous  vous 
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fouf^z  (Je  no’-n  fans  vous  gê-er , av?c  vot  vo^re 
joH  ^ vos  4 rutilions  da  hnnands  ; rou.^  y «vor  s été 
pris  I année  paffee . vous  avez  mts  \i  P, au  e lans  dtf- 
lus  dellous;  mais  c’eit  bon  pour  une  fois  * ne  nous 
y reprendra  pas  deux;  allez  compter  vos  bénies  à vos 
ûugres  de  badai  t* , ils  font  li  fiers  d éire  entré*-  à la 
^nnlle,  q^e  la  lê  e leur  en  foutne  il>  éroienr  il  s 
v n^t  milles  contre  cinquante  irval  des  à laitl  es 
de  boM  Quri  navoient  pas  la  motr  é de  leur.  br,.  roi:r 
le  defendre  , votlà  une  bel  e foutue  p^o  elle  ; flanquez 
leur  donc  une  n e lail  e fur  I efiomac,  Ôi  dites  leur  b n 
qu  il  faut  touf ours  avoir  peur,  vous  ferez  touiours  leurs 
ami^  Pour  moi  je  me  fous  des  Ariftocratés,  ,*il  y en 
a ♦ ÇC  de  leurs  complots  s’ils  en  font  Et  lacredié . de 
q-'oi  aurions. nous  peur?  lerott-ce  d'-s  Piètres  > les 
pauvres  bouercs  n’ont  ni  arrrts  ri  aigent^ça  dit  fi 
JT^elfe  tranquillement,  ç.  re  bouge  pas;  Sc  quand  ils 
bougcroient,  mille  bombes,  q.  e ro»js  fero'ert  ils  ^ le 
^ .’te  tour  feul  n avalera  pas  la  paro  fie,  penfez  . . . oa 
vient  nous  chanter  aux  oreijies  quM>  jettrrt  des  Crts 
f^ur  les  vaches  & fur  les  femmes,  vo  là  une  bdl  fougue 
ïnventîon.  N’y  en  a point  fur  la  mieme  lou-ours 
î T ^«credié,  s’i's  ponvoient 

IrT  ^ quelqu’un,  ils  le  j tie  otent  plu'ôf  fur 

les  d nt;  des  cnr?ges  qui  les  morde  t fi  d >r..  O.  a-d 
on  veut  noyer  Un  chien  , en  dit  qu’il  efi  g feux  • 
vo.Ia  le  fin  n-ot . ü f.ut  ceperdart  d * p.être.  .loutre,’ 

"«  veut  pas  vivre  & mourir 
comme  des  bougres  de  rhiens  d hé-eMques.  & lu's 

chai^«l‘'rl'*  “ Citoyens  de 

cbajr  & dos  comme  nous? 

,r.2r-  J "C’®  ta'ce  peut  des  NoSTes  , pour  que  non»  '' 

tom.r-ons  dcflus  eh  ! facré  mil'e.  bon  bes  d’unto  nrre! 

® 1'."  l’auge,  on  n>n  voit  pasd-uxen-’ 

lerr.ble  pour  fe  regimber.  Nous  fommes  au  moins  cerf 
contre  dn  , nous  iomme*  armes  . nous  mont-ms  |i  gode 
d ""'s ''aufiu'lle».  6<  on  vient  nous 

. ■_  > /et  ~rifio.r..us  vont  na-tg,r  la  A r- 

imtî  . *1^', peur  l<trtt  des  iean  fourres",  rVft  moi 

?.P  J*'  “l'”  viennent  foulever  le  pau- 

Kution?^*  ^ ennemis  de  la 

Aiij 
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( Te  Père  Colas,)  oui,  c*eft  comme  f’  t’aufre  qu’avo?t 
pé^hé  dans  la  rivière  un  brochet  de  quatre  livres  , ÔC 
qui  avoit  cinq  livres  de  grains  dans  le  corps  que  les 
Ariaorfàtes  i avions  noyés  par  iralîCe  . ...  c’éroîf  le 
cifief  d’un  poulet  que  le  brochet  avoi*  avale  ... 
avjs  moi,  c’ell  que  ces  cabaleux  de  Pans  (e  fichont  de 
nous,  6i*qu’i  taut'nou?  ficher  d’eux  boire  un  coup. 

( Tous  exf'em'^le  , ) ma  foi,  c’eft  bien  d?t  , bovons  ôc 
au  diable  les  cabaleurs. 

( Craquefort , ) un  rromei*t,  MM , je  vous  prie  Cer- 
tainement, vo' s ét^s  tror  i fiiciables  pour  cordairmet 
un  quelcun  fans  Tentendic;  vous  êtes  d’honnetes^ 
tovfns,  & fait  pour  fen-ir  la  co  féquence  d une  cbo.e  , 
Quard  nous  difo^s  toute  ces  ch6  es  la  fur  le  compte 
des  Anftocra'es  , ce  n’efi  p?s  que  nous  le  CToyoni  a la 
ligueur,  mais  pour  l’avantage  de  la  Nation  i faut  que 
cela  foit  dit  comme  ça  f'-ns  quoi  le  bon  Peuple 
leroit  pas  les  Châteaux  ne  lailferoit  pas  dépouiller  le 
Cleroé  , tous  les  Arifiocrate.s^  leroient  venus  dans  les 
AfTemb’ée»  . & N Nation  ne  feroit  p^s  Mai  refle  de 
t ut  comme  il  convient.  En  un  mot,  il  faut  que  nous 
foyons  libres.. . 

f La  yerdure  . ) romment  facré  mille  bembe*  ! eft  ce 
Q"p  pour  ê-re  I bie . il  fai  t in'.olenter  quelcun  . je 
dis  d'  .bord  : il  laut  de  h laftice;  voudroi»  - tu , bou- 
g e , qu'on  t'en  fit  autant  ? tn  dis  que  tu  es  ' =8^'  “ 
le>i;i  eut  & d'un  Riche  ; fi  tu  le  croît , la'ffe  le  donc 
tranqui'’e  tu  ne<ours  pas  fans  raifqn  jut  o? 
n t ton  éial  comme  toi  êc  mot  Tu  crialles  que 
2'ef  un  Ariftocrate  8t  que  pour  ça  il  faut  le 
Touru  bête,  tu  ne  fats  pas  plut  aux 

qu'un  Ariflocrate  ; mats  ,e  te  demande  * 

Décrets  de  l'Atiemb'ée.  oui  ou  non  / f'  " J 

cas  c'rftdonc  toi  qui  eft  l’Artfiocrate  ; a la  Lantern^, 
bougre.  Si  tu  y crois  , tu  dois  l'y  obéir  . ne  fats!  ^r.c 
po'nt  de  mal  a re'fonne  , ^ ^ 

Foi , fe  tuent  de  le  défendre  pour  le  plus 
po-rlep'us  petit.  En  un  mot.  je  dis  : des  que 
blén  a Aéfint  qu'ii  faut  de  la  liberté  pour  tout  le  monde  , 
façons  chacune  comme  il  eft.  Une  fuppofitton  vl  a un 
c;.cv-n  qui  ne  rit  pas  de  tout  ce  qu  on  fan,  L i'  Y 
en  a Fiüs  d’un  au  moins , ] Matchand  qm  peid  ne 


peut  pas  rîre  « on  d’t  dès  lors  il  n’eft  pas  de  lâ  iVi<- 
Uin  \ bo'iare  d-  bête  , eft  ce  que  tout  François  n’cft 
pa^  de  la  Nation  ? ma’s  il  pense  mal  de  1 AfTemblée 
je  dis,  à ça  : v’Ia  un  Juit  qui  penfe  m^l  dü  bon  Dieu 
qui  vaut  bien  rAlfenblée  peut  être,  eh  bien  1 je  n’irai 
pour  ça  le  foutre  à la  lanterne.  Finalement  il  fart  que 
chacun  refte  tranquille  & moi  aufli  ; celui  qui  nobe'ira 
pas  a l’Airembléc  ÔcauRoi,  ils  l’y  forceront  bien  fans 
moi  ; fi  un  chacun  a le  pouvoir  exécuteur  , tout  le 
monde  ell  Roi  & toJt  efi  foutu  ! . . . . d’ailleurs  voilà 
une  belle  facre'e  gloire  de  fe  mettre  deux  ou  trois 
cents  contre  un  qui  n’attaque  ni  ne  (c  de'fend , de 
bo«re  loo  vin,  piller  fon  grain,  ptendie  les  armes, 
enfin , faire  boucan  chez  lui  . v . . fi  ça  duroit  comme  ça, 
ç i feroit  une  belle  gueufe  de  Conftituiion....  une  Cort£- 
titufion  des  Loups  , foutre!  ils  commencent  par  manger 
les  autre» , ëc  puis  ils  fe  mangent  entre  eux  Je  dis  donc 
qj’il  faut  naturellement  accrocher  à la  Lanterne  ces 
bougres  de  cabaîeurs  qui  font  femblant  de  fervir  U 
Na- ion  ëc  mettent  tout  en  combuftion.  Voilà  mon  avis 
ôc  je  bois  un  coup 

( Reo  , ) Seigneur  mon  T>îeu,  comme  c’efi  bien  ditî.J 
vo  is  êtes  »in  homme  C5»pahle,  vous,  M.  La  Verdure... 
vous  prêchez  tout  couramment ...  là....  d’une  manière 
qu’on  croiroit  entendre  un  livre  imprimé....,  c’eft  que  je 
relierdi  là.  Seigneur  Dieu,  toute  une  journée  tfans  penlet 
feulemerit  qu’il  y a là  une  bouteille...  néanmoins  vous 
avez  bien  g?gné  de  boire  un  coup...  buvons  donc. 

( l e l^ere  ) ma  foi  il  faut  dire  que  le  Curé 

de  cheu  nous  ne  p êche  pas  plus  fort  que  ça,  ni  plus 
couramment  encore.,.;  fi,  cependant  c’eft  un  brave 
homme. 

[ Cra^uefon  i,"]  certainement,  MM.,  il  faut  convenir 
que  dans  un  DuirieV  M,  La  Verdure  fe  feroit  honneur 
par  U fjçon  dont  il  démo-  tre  ù f çon  de  penfer,  ce- 
pe’^dsni  •'é  nmoins  il  me  femble  toujours  que  l’on  ne 
doit  pas  aller  contre  l’intentton  de  ces  MM.  qui  font 
des  perfonnes  conféquen  es  6s:  qui  font  des  ûîkîs^  de  la 
Coiiflitution,  Eh  bien!  voyons,  foutre,  ou  eft  ce  qu’elles 
font  vos  perfonnes  confequentes  i qu’eft~ce  qu’elles  di- 
fent , voyons  ? 

( Craquefort,)  elles  ont  dit  qu’il  convenoit  d’irdoîcntct 

Aiv 
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ï«t  Se  gnaors  & Tés  Prâtres  , & Îî.  Ar!(îoci-t.*,  ponf 
le  b en  de  k Nation,  fk  di  les  ch' fier  des  '.{T.^mbiée^- 
do^t  voilà  k petit  Décra*  imprimé  q-jî  le  Lu  bien 
entendre, 

(LiVcrIare,)  ob  ? c’eft  bien  ddTérfPt , fi  l’Affem- 
biée  6<i  le  Hai  ont  dir  ça  , je  ^'y  eniend  i 1 ;s  nen  , 
voyons  d.me...  eh  bien,  je  ne  vo's  o-^s  î*^  lii»natoTesp 
cii  ce  que  vous  vous  foutez  auflî  de  moi , M le^P?,T  fienî 

^ ( Crajr^^'frt,  ) quand  je  dis  que  rVil  de  P AfTemb’ee  , 
C elt  à dire , ce  n ed  pas  de  i*  * ffeTthlée  el  e même 
font  ces  MVI.  de  I îfT:  nbîêe  d i Cioub  des  Jacobins  de 
celui  de  Châions  q n font  tout  ça  ; 

{ Ca  t^erî  .r^,  ) vous  ne  vous  foutez  pas  mal  de  nous 
avec  vos  Mvî.  du  Gro  <u,  nous  ne  connoiHons  oav  ces 
gens  là  , ne  nous  entortillez  pas , facred>é  , re'pond  z net* 
votre  Croup  de  Paris,  cd-ce  l’Aifcmblce  avec  l*  Pot, 
OU!  , ou  non  ?...  vo»re  c oup  de  Châînns,  eft  ce  la 
Municipalité,  ed-cele  Département  Ou  le  üiüiiél , oui 
ou  non  ? voyons. 

( CrarjuefoYt  ^ ) oh  î non;  c*efl  plus  fort  que  tout  ça; 
I-e  ClouS  des  Jicobin*  à P'»ri«  , c’eli  lui  qui  fait  mar- 
cher rAir*mblée  de  le  Ro'  , c’eft-là  où  les  Décrets  fe  dé- 
finirent d’avanre.  Les  Gloubs  des  Provinces  comme 
qui  d roit  celui  de  Châîons  , c’eft  eux  qui  pnuflTent  les 
Municip  lité<  pour  fore  ce  qui  convient,  & qui  ré- 
pand nt  dans  le  public  les  bruits  qui  font  favorables  à 
fouLver  à propos  la  Nation. 

( La  Verdure,  ) vous  mériteriez  facredié.  que  je  vous 
fonnlfe  un  tapin  , vieux  bougre  d’ableur  , quVft  ce 
qje  vous  nous  comptcz-là?  i en  ki  aflTz  pour  favoit 
que  la  Nuion  n’a  pis  fdt  deux"  affemblées , n’y  en  a 
qu’une  à Paris;  les  Provinces  n’ont  pas  envoyé  des 
jDépurés  pour  vorre  foutu  grju’y  des  Jac  tbins  le  group 
ne  fravnlle  pas  avec  le  Roi  , par  conféquent  je  m’en 
fous,  je  ne  veux  pas  tant  de  rriaîtres  ; je  ne  recon’^ois 
rnoi  que  ceux  q ie  la  Nation  a choiR.  Tout  de  même 
qu’eft-ce  que  c’eil  q ic  votre  foutu  grojo  dî  Châlons 
qjî  doit  la  Municipalité,  nous  ne  voulons  pas 

qu’on  la  pouâfe , nous  l’avons  choiüe  pour  toute 
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feuîe^,  c'eft  à elle  à nous  dire , mes  enfans  » l’AfTemMée 
& le  Roi  ont  décrété  telle  & telle  chofe  ; c'ed  au  De- 
partement à nous  dire  , s’enfants  vous  devez  payée 
chacun  tant  ik  tant  bien  également  en  bons  treresr 
alors  fi  quelqu’un  fe  regimbe,  foutre,  notre  Mibcc 
Nationale  cfi-  là,  on  le  fera  bien  aller;  voilà  les  ci- 
toyens faits  pour  le  bon  ordre  Mais  vos  Croupiftes 
font  des  mâtins  qui  fe  cachent  pour  cabaler , pour  fe 
mêler  de  ce  qu’ris  n’ont  que  faire  , pour  répandre  de 
mauvais  bruits  ; au  diable,  à la  Lanterne  ces  bougres 
là!  Au  furplus,  nomme  nous  les  tout-à  l’heure  , vieux 
facré  lapin  de  Paris , ou  je  te  fous  cette  bouteille  fur  la 
gueule  dépéchons. 

{ Fom  enfemhle^)  c’efi  b'enfait  , c’clî  un  efpion  de 
Paris  qui  vient  ici  répondre  de  mauvais  bruits , à la 
lanterne  , s’il  ne  nomme  pas  fes  confrères  du  Croup, 

( Craque  fort  ^ ) ah  de  grâce,  MM.  un  infiant,  je  ne 
refufe  pas  certaincraent  de  vous  donner  fatisfadion  .* 
je  vais  vous  dire  naturellement  tout  ce  qui  en  e{|.  Je 
fuis  du  Difiriéi  des  Jacobins , dont  voilà  mon  palTe- 
port  bien  en  règle.  Comme  j’ai  de  la  voix  , je  vendois 
les  petits  imprimes  de  ces  MM.  dans  le  Faubourg  St. 
Antoine , & je  faifois  mettre  en  mouvement  au  be- 
foin  les  citoyens  8c  les  citoyennes  de  ce  quartier  ; mais 
comme  il  ne  manque  pas  à Paris  de  gens  à talent , ces 
MM.  m’ont  dit,  dit-il,  “ Craquefort , voilà  de  Par— 
„ gent , î!  faut  aller  diflribuer  l’écrit  que  voilà  en 
5,  Champagne , 8c  vous  direz  en  outre  telle  8c  telle 
,,  chofe  au  bon  peuple.  Au  refie  quand  vous  ferez  à 
,,  Châlor.s  , vous  verrez  l’un  de  ces  MM.  du  Cloub  au- 
,,  quel  M Crieur  député  de  la  Ville  va  le  prévenir  d’a- 
„ vance  , vous  ferez  ce  qu’il  vous  diront , 8c  l’argent 
„ ne  manquera  pas  Je  fuis  donc  naturellemenf  palfé 
dans  ce  pays  ci  , il  y a deux  mois  environ  , 8c  en 
palîant  j’ai  vu  ces  MM.  qui  m’ont  aocucüli  convena- 
blement dans  une  grande  Chambre  près  de  l'amienn^ 
Cloche , oq,  ils  m’ont  dit  ce  qu’il  falloir  dire  alors  aux  gens 
de  da  Campagne  , outre  le  petit  imprimé  dont  ib  ont 
fait  tiret  trois  mille  Exemplaires...  Malgré  ça  , on  peut 
dire  que  ça  n’a  pas  rendu  : on  a chalTé  fi  vous  voulez, 
les  Nobles  8c  les  Prêtres  des  AfTemblées,  mais  il  n’y 
a eu  pas  un  chat  de  tué , pas  un  Château  de  loufis. 
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Oh  ! je  m*attends  bien  qo’on  me  fera  mauvaîfe  mine 
en  arivant,  mais  ce  n’eft  pas  de  ma  faute,  c’eft  le 
naturel  du  pays , on  n’eft  pas  malin  ici. 

( La  Verdure , ) vieux  facré  lapin  , tu  as  raifon  , 
nous  ne  fommes  pas  malins , car  nous  devrions  com- 
mencer parte  foutre  dans  la  Marne , pour  aller  rejoindre 
fans  bateau  tes  enragés  de  Paris , mais  il  nous  faut 
d’abord  les  noms  de  tes  confrères  du  Croup  de  Châlons. 
Allons  dépêchons  ou...  { Craquefort  ).,•  les  noms;  ma 
foi , MM.  je  ne  les  connois  pas  tous;  je  ne  fa  vois  que 
celui  de  ce  grand  M....  M....  encore  je  ne  m’en  fou- 
viens  plus....  un  grand  qui  porte  le  nez  âu  vent  comme 
un  âne  bridé,  qui  eft  ici  le....  le  ....  le  chofe  criminel, 
qui  fait  pendre  le  monde  , qui  a un  petit  beau-frère 
qui  eft  fl  bête....  c’eft  dommage  ; pas  moins  ça  fait 
- deux  citoyens  qui  ont  bien  de  l’inftinft....  & puis  ça 
a du  zele  , il  faut  qu’à  eux  deux  ils  ayent  diftribué  au 
moins  pour  trente  francs  de  gravures , d’éventails  ôc 
de  petits  imprimés  contre  le  Clergé  ôc  la  Noblcfîe. 

Il  y en  avoit  là  un  troifieme  qui  eft  leur  Coufin  . je 
penfc  un  grand  bride  oifon,  malgré  çà  , c’eft  un  garçon 
qui  opine  bien  prudemment,  à la  vérité  il  n’a  rien  dit, 
mais  il  a remué  deux  ou  trois  fois  fon  grand  col , de 
manière  que  j’ai  bien  vù  qu’il  entendoit. 

Comment  appeliez  vous  cette  perruque  qui  va  tou- 
jours clochant  & qui  fait  femblant  de  n’étre  pas  de  la 
bande.  Oh  celui  là  pour  la  malice  noire  , c’eft  le  général 
à tous  ; o^  c’eft  un  fier  bafile  qui  manie  bien  la  calom- 
nie.... il  s’eft  chargé  lui  feul  de  foulcver  quand  il  faudra, 
toutes  les  petites  filles  de  Châlons  ; lavez-vous  que  cela 
fait  un  rude  effet  fur  une  Conftitution, 

On  m’a  dit  que  ces  quatre-Ià  étoient  quatre  chieux 
d’encre  des  premiers  qui  n’y  ait  dans  la  Ville  , aufli  ils 
feront  de  la  Cour  Souveraine  , c’eft  entendu. 

Y en  avoit  d’après- ça  un  ramafli  qui  n’avoit  pas 
de  mine  , & qui  n’ont  deflerré  les  dents  que  pour  bail- 
ler : d*^auttes  qu’avoient  l’air  bel  6c  bien  honteux  ; on 
ne  va  pas  demander  à chacun  fon  nom  j tant  y a que 
je  ne  les  fais  pas. 
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J’auroîs  bien  vou!u  ne'anmoins  favoîr  celui  d’un  grot, 
grand,  beau  Officier  qu’etoit-là , le  fourcil  noir,  l’œil 
farouche  comme  un  joueur  qu’a  perdu  fon  va-tout ^ 
qui  vous  rctournoit  tout  les  Décrets  comme  les  Ballots 
dans  une  Douanne , oh  î celui-la  fera  naturellement  le 
Commandant  des  Milices  de  Département  où  il  en 
périra. 

J’ai  bien  remarqué  par  exemple  un  grand  Seigneur 
qu’étoit  à la  tête  ; ah  1 véritablement  c’eft  un  homme 
comme  H faut  celui-  là  , & fa  lœur  aulîi  qui  eft  une  grande 
Dame  6c  qui  a fait  la  fortune  de"  Ion  frere  par  fon.... 
fon  ...  enfin  quoi , fon  talent...  eh  biçnî  voyez  ce  que 
c’eft,  ce  grand  Seigneur-là  qui  a tant  de  cœur  qu’à 
Paris  il  ne  reconnoîtroit  pas  fon  père  8c  fa  mère  , 6c 
qui  ne  veut  manger  qu’avec  d’autres  Seigneurs  aufli 
des  Ducs  ôc  des  Comtes  pour  le  moins , ici  il  mange 
tout  naturellement  avec  un  gueux  comme  moi  , dès 
qu’il  eft  de  la  Nation  : aufli  il  fera  quelque  chofe  dam 
le  militaire  ; tout  ça  eft  convenu  d’avance. 

“ J’ai  fçù  tous  ces  détails , voyez  vous,  par  un  grand 
bavard  qu’étoit  la  près  de  moi , fec  comme  une  fêle  à 
four,  qui  crioit  toujours  faut  les  hacher  comme  Chair 
à Pâté , 8c  qui  eft  un  homme  certainement  très- poli 
pour  ceux  de  la  Nation , ôc  qui  m’a  conduit  chez-luî 
ou  eft- ce  que  j’ai  foupé,  fur  le  pont....  le  pont....  avec 
Madame  (a  femme,  Putte-Savatte  ; 8c  que  nous  avons 
feuilleté  la  conftitution  d’un  bon  Pâté  très-patriotique- 
ment enfembie. 

( La  Verdure  , ) entendez-vous  quelque  chofe  à tout- 
ça  vous  autres  ? Connoiflez-vous  ces  chisux  d'encre ,,  ce 
Seigneur-là , 8c  tout  ce  Croupi  pour  moi  le  Diable  m’em- 
porte fî  j’y  comprends  rien  ; ça  n’a  ni  queue  ni  tête. 

( Réa,)  Seigneur  Dieu! . . je  le  comprend  donc  bien^ 
moi . . qui  fuis  ivre  . . . je  crois  d’avoir  entendu  ce  M. 
Japefori , . . J’avois  bien  promis  à f'es  MM*  les  amis  de 
la  Conflitruéïiou  de  n’en  rien  dire.. . mais  ce  n’eft  pas 
ma  faute  , moi , fi  ce  bavard  là  de  Paris  vient  fe  fouler 
ici  un  Dimanche  pour  dire  tout  ce  qu’il  en  eft . . . j’ai 
bien  vCi  dè.s  qu’il  a parlé  d'imprimés  dans  les  Villages  ce 
que  ça  vouloit  dire ...  je  me  vante  que  j’en  ai  porté 
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une  fîère  pacotille ...  il  faut  que  j’ai  fait  au  moins  vingt® 
quatre  heures  dans  trente  - fix  lieues  jour  Ôc  nuit , Ôc 
je  me  vante  qu’i  n’y  a pas  un  cheval  qui  marche  à 
pied  comme  moi  dans  Châlons . . . . . au  refte  j’ai  été 
bien  payé  pour  ma  peine  8c  pour  ne  rien  dire. . . auflî 
ne  dirai  je  ti  rien  d'abord 

( Père  Colas  ) ah  ! v’?à  donc  d’où  venoit  c’te  bou- 
tique d’imprimé  Ôc  tous  ces  mauvais  bruits  qu’is  avont 
répandu  dans  notre  Ginton  , qu’il  falloit  chaifer  les  uns 
8c  les  autres , 8t  qu’en  cas  de  befoin  i nous  aviont 
appris  comme  quoi  je  pouvions  les  étouffer  fans  que  ça 
parodie  . en  nous  mettant  tout  autour  8c  pis  en  nous 
ferrant  toujours  de  telle  façon  que  c’étoit  tout  le  monde  » 
8c  que  ce  n’éroit  perfonne  qui  les  am  oit  tué.  Voyez  donc 
ces  miférebles  ! , . i nous  difîons  que  c’étoit  de  la  part 
de  rAiicmbiée  qui  l’ordonnqit. 

V ■ ■ 

( /la  Verdure , ) les  facrés  fcélérats  de  gueux  ! 8c  toi , 
Kpd,  toi  qu’es  mon  ami,  c’ed  toi  qui  va  porter  des 
écrits  pour  faire  des  troubles  , pour  effrayer  le  monde, 
8c  les  portera  faire  de  mauvais  coups  dans  les  Cam- 
pagnes ...  je  te  renie  pour  mon  ami , 8c  je  ne  bois  de 
sîiia  vie  avec  toi. 

(Réo ,)  ah!  pénfez  que  fi.  Ah  ! M.  La  Verdure  , ne 
m'en  vou!  z pas  , mon  cher  mon  ami ...  je  ne  luis  pas 
le  feul  qui  ait  tout  porté,  ils  en  ont  porté  auffieux,  en 
voiture  s’entend  , moi  à pied  comme  un  chien  ... 
d’ailleurs  je  m’en  vais  vous  dire  en  confcicncc , mon 
cher  mon  ami , je  n’ai  Tgu  de  ma  vie  lire  dans  un  livre 
imprimé,  8c  i‘ai  porté  tout  ça  comme  une  bête  qui  ne 
fent  pas  la  confequence  . . . mais  patience  ...  je  veux 
dire  fon  fait  à ce  grand  bougre  d’alirologue  manqué  . . . 
cependant  il  fdUt  être  jufic,  il  m’a  fait  rudement  boire. 

( La  Verdure  , ) Réo  , mon  ami , tu  es  faoul  cornme 
une  bouteille  pleine  , n’en  parlons  plus  aujourd  hui,  tu 
me  compteras  tout  le  détail  demain  en  dé,eùn<ant  ... 
non  , c’eft  inutile,  je  veux  que  tous  les  pays  connoiffent 
les  fiueuferies  que  ces  bougées  là  employeist  pour  lour- 
mcntei:  le  monde  , il  faut  que  les  ouvriers  8c  les  pau- 
vres que  tous  ces  troubles  font  créver  de  faim,  aillent 
demander  de  l’ouvrage  8c  du  pain  à tous  ces  foutus 


»î 

cabaleurs,  & îa  première  foii  quM  y aura  qucîq'TC  ^mo- 
t'on , foutre!  0)1  fauta  du  moins  d*où  ça  vient,  6t  on 
jrd  faire  boucan  chez  eux,  je  m’en  charge  moi.  Ah! 
Jacred'é,  fi  j’e'tois  la  Municipalité,  comme  je  leurfou- 
; lero::»  la  vêle  au  cul  ; mais  patience  , ça  ne  leur  man- 
quera pas  quelque  jour  . . . pout  toi  , v eux  bo  - pre  d*a- 
boyeur  de  d’avis,  fous  moi  le  Camp  du  pays;  fi  je  t’y 
rencontre  je  veux  bien  que  les  cinq  ccrts  mille  Diables 
te  tordent  le  col  , fi  je  ne  te  fous  ta  vilaine  ame  à len- 
vers.  C’cfi  eiîïendu , adieu  , mf  s çomplimens  à M# 
Crieur,  notre  bon  Député.  ..  c’ell  aufli  honrête  gar- 
çon , lui ...  la  boaieiile  efi;  finie , aLons  'nous  en  Ion- 
iser vous  autres. 


